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L’Assemblée Nationale, en étroite 
collaboration avec le PNUD, a 
organisé, du 6 au 7 juin dernier à 
Ouagadougou 
un forum natio-
nal sur le 
thème : « La 
participation et 
la représenta-
tion politiques 
des femmes 
dans les sphè-
res de déci-
sion ». 
Cette grande 
rencontre qui a 
regroupé une centaine de partici-
pants composés de représentants 
de partis politiques, de parlemen-
taires, d’organisation de la société 
civile, d’autorités coutumières et 
religieuses, de partenaires techni-
ques et financiers, d’institutions, 
ainsi que  d’une délégation du 
Niger qui a accepté de venir parta-
ger ses expériences sur le sujet, 
avait pour objectif d’approfondir 
les réflexions sur les actions à 
mener pour une meilleure partici-
pation et une représentation équi-
table des femmes en politique au 
Burkina Faso.  Placée sous le haut 
patronage du 1er Vice-Président de 
l’Assemblée Nationale, la cérémo-
nie d’ouverture de cette réunion 

participants à cette grande ren-
contre ont eu droit  à des com-
munications pertinentes sur le 
thème et formulé une déclara-
tion, une motion de remercie-
ment et deux recommandations 
aux décideurs pour la prise de 
mesures concrètes aptes à 
accélérer la scolarisation des 
filles et l’alphabétisation des 
femmes de manière quantitative 
et qualitative et à renforcer  
l’éducation civique des jeunes et 
des femmes. 
Par ailleurs, une déclaration de 
Mme Chantal Compaoré à l’at-
tention du forum a sanctionné la 
fin des travaux de cette réunion.. 
Dans cette déclaration, l’épouse 
du Chef de l’Etat suggérait 25% 
de quota sur les listes dans les 
communes urbaines et 50% 
dans les communes rurales. La 
question du genre, rappelle-t-on, 
constitue le sixième objectif 
stratégique du Plan Stratégique 
de Développement du Parle-
ment (PSDP 2004-2010), cadre 
de coopération entre le PNUD et 
l’Assemblée Nationale. Le PNUD 
a été représenté aux travaux de 
ce forum national par nos collè-
gues Karounga Keita et Del-
p h i n e  O u a n d a o g o .                       
La Rédaction  

Numéro 019  

EDITORIAL : L’Assemblée Nationale du Burkina Faso et le PNUD 
organisent un forum national sur la participation et la représentation 
des femmes en politique 

Vendredi  09  ju in  2006 

SOMMAIRE 

Editorial 1 

Focus 1 

Ce que nous faisons 2 

Les bonnes pratiques 2 

Astuces  2 

Portrait 3 

Que sont-ils devenus ? 3 

Agenda 4 

Détente et annonces 4 

PNUD-KIBAI  

[BULLETIN HEBDOMADAIRE DU PNUD BURKINA FASO]  

Focus:le PNUD Burkina Faso sollicité pour lancer  un 
programme régional de lutte contre les armes 
légères . 

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine : 

Sur 16 millions 
d'armes illicites qui 
se trouvent en Afri-
que 50% sont en 
Afrique de l'Ouest  

L'événement s'est passé à 
Bamako cette semaine avec 
la mise en place d'un projet 
conjoint PNUD-CEDEAO pour 
lutter contre la circulation des 
armes légères et de petit cali-
bre. Le lancement a tété fait 
conjointement par le Gouver-
nement du Mali, la CEDEAO et 
le PNUD. Ce projet d'un mon-
tant de 30 millions de dollars 
va commencer incessamment 
et l'équipe qui a été mise en 
place commence son travail 
en mi-juillet. Parmi l'équipe il y 
au moins une burkinabé que 
j'ai rencontré à Bamako, il 
s'agit de Mme Ouiniga. Le 

PNUD Burkina Faso a été solli-

cité pour apporter son appui 
technique pour le lancement 
de ce grand projet notamment 

pour traiter des aspects de 
communications à travers 
l'appui de son chargé de com-
munications. Il s'est notam-
ment occupé des aspects 
organisationnels de communi-
cation avec les media natio-
naux et internationaux. Des 
aspects comme le site web du 
PNUD au niveau mondial, la 
rédaction des communiqués 
de presse pour la presse in-
ternationale et nationale,  la 
préparation d'une émission 
vidéo sur les armes légères, 
d'un article pour UNDP bulle-
tin. Un bel exemple de colla-
boration inter-bureau. 

s’est déroulée en présence de 
l’épouse du Chef de l’Etat, des 
membres du Gouvernement, des 

députés natio-
naux, du Coordon-
nateur Résident 
du SNU au Burki-
na Faso, du corps 
diplomatique et 
de plusieurs per-
sonnalités de 
l’administration et 
de la société 
civile. Dans son 
discours d’ouver-
ture, M. Marc 
Yao, représentant 

le Président de l’Assemblée Natio-
nale empêché, a fait une mention 
spéciale au PNUD « dont le soutien 
constant ne nous a jamais fait 
défaut », a-t-il déclaré. 
Quant au Coordonnateur Résident 
du SNU au Burkina Faso, il a d’a-
bord rappelé le cadre dans  lequel 
s’inscrivait la tenue du forum, à 
savoir celui du Programme Straté-
gique de Développement du Parle-
ment, symbole du partenariat 
entre son organisation et l’Assem-
blée Nationale. M. Georg Charpen-
tier a ensuite souligné tout l’inté-
rêt accordé par le PNUD et le Sys-
tème des Nations Unies au thème 
dudit forum. Deux jours durant, les 

M. Charpentier, lors de son allocution 

Les autorités répondent aux journalistes 
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LES BONNES PRATIQUES : Accélération des OMD 

Ce que nous faisons: Tripartite du PA/PASB : le satisfecit  

Astuces : Obtenir la définition d'un mot - Word 2003 

du PNUD. Après une introduc-
tion de cadrage du Directeur 
Général, l'économiste principal 
du PNUD est intervenu sur le 
thème de la "planification sec-
torielle du développement à 
long terme".  Cette présenta-
tion a permis de rappeler l'im-
portance d'une vision de long 
terme pour mieux identifier les 
différents goulots d'étrangle-
ment qui peuvent apparaître 
dans la mise en oeuvre d'une 
politique sectorielle, que ce 
soit au niveau des ressources 
humaines, des infrastructures 

de base ou encore de la capacité 
institutionnelle.  
Puis les principes de base des outils 
du Millénaire  y ont été présentés 
ainsi que les conditions de leur 
adaptation au contexte Burkinabe. 
Puis, le Directeur de la Prévision 
macroéconomique a présenté l'état 
actuel des Objectifs de Développe-
ment pour le Millénnaire et de leur 
suivi au Burkina Faso. Les discus-
sions ont alors permis de faire le 
point sur les outils de programma-
tion des différents ministères secto-
riels et de discuter de leur approfon-
dissement." 

"Vendredi 2 juin s'est tenu un 
atelier sur le thème de l'accé-
lération des OMD dans la salle 
de réunion de la direction gé-
nérale de l'économie et de la 
planification (DGEP).  Conduite 
sous le leadership du Direc-
teur Général, M. Bambara Da-
niel, cette réunion de travail a 
permis de regrouper différents 
cadres de la DGEP des minis-
tères sectoriels (santé, éduca-
tion, infrastrcutures, environ-
nement, hydraulique) et des 
finances 
(SP/PPF) ainsi que des cadres 

«Partout dans le m
onde, les individus dem

andent avec plus de ferm
eté le respect de leurs identités  

d’œuvre (ramassage des moellons). 
Les conditions 
d’utilisation et de 
gestion de ce 
point d’eau  ne 
sont pas encore 
établies.   
La mission a eu 
un entretien avec 
le Bureau CIVGT 
de Bougué sur 
les acquis du 
projet et leur 
transfert à la 

commune rurale de Pobé - Mengao. A 
l’issue de cet entretien, les membres 
de la CIVGT de Bougué ont marqué 
leur satisfaction vis-à-vis des nom-
breux acquis du projet, en témoigne la 
mare sur   creusée.  Tous ces acquis 
ont été rendus possibles grâce à l’ap-
pui financier du PNUD/FENU à travers 
le projet PAPSB. Le plus grand acquis 
est sans doute le renforcement des 
capacités, l’habilitation et la responsa-
bilisation du bureau de la CIVGT de 
Bougué et de la population d’où sont 
issus les élus locaux  suivants : 1 

maire (CIVGT de Bougué) , 3  premiers adjoints 
aux maires (CIVGT de Liki, et Koutougou, CR de 
Diguel) et 12 conseillers régionaux et commu-
naux (CIVGT de Koutougou, Pétéga, Diguel, Sil-
gadji, Béléhédé et Bougué).   
La mission a également rendu visite au Haut-
Commissaire de la province du Soum, président 
de la CAF.  Quant à la réunion tripartite, elle s’est 
tenue le 2 juin 2006 dans les locaux du projet 
sous la présidence de Mme Noëlie Victoire Koné, 
de la DG.COOP, Ministère des Finances et du 
Budget, représentant le Gouvernement en pré-
sence des membres du Ministère de l’Environne-
ment et du Cadre de Vie, ministère de tutelle du 
projet, des partenaires provinciaux, des membres 
des Bureaux CIVGT et de l’équipe du  PNUD/
FENU. Une présentation du rapport final a en-
suite été faite par le Coordonnateur National du 
PA/PSBA.  
Il ressort de l’avis de la tripartite que le projet a 
été bien exécuté et que beaucoup d’acquis sont 
à mettre à son profit.  
Cependant, le travail qui reste à faire est le trans-
fert de tous les acquis du projet aux communes 
rurales et un atelier se tiendra, à cet effet, dans 
les jours à venir et regroupera tous les acteurs de 

la zone concernée.           LZ 

Du 31 mai au 2 juin 2006, M. Robert 
Da et Mme 
Lucienne Zigui-
zanga ont ef-
fectué une 
mission au 
projet d’Appui 
au Programme 
Sahel Burkina-
bé (PA/PSB) à 
Djibo, Province 
du Soum, en 
vue de partici-
per à la réunion 
tripartite finale dudit  projet.  
Cette rencontre a été précédée par 
une visite des réalisations du projet. A 
cet effet, la mission a visité la mare 
sur creusée, d’une capacité de stoc-
kage de 10.000 m3 environ, dans le 
village de Mamassirou, sur l’axe Pobé 
– Mengao - Bougué, province du 
Soum. Elle servira à l’abreuvement du 
bétail des villages de Mamassirou, 
Bougué et Pobé-Mengao et a coûté 4 
900 000 FCFA dont 1 250 000 FCFA 
représentant la contribution en espè-
ces des populations, plus la main 

Les différentes définitions du mot sont alors affichées, de même 
que ses particularités grammaticales.  

Si vous utilisez Word 2003 et que vous avez une connexion Inter-
net, alors vous pouvez obtenir la définition exacte d'un mot grâce 
au dictionnaire gratuit Encarta de Microsoft. 
 
Pour cela, cliquez simplement avec le bouton droit de la souris 
sur un mot puis choisissez la commande Rechercher. Dans le 
volet Rechercher qui apparaît à droite de la fenêtre, déroulez la 
liste Tous les ouvra-
ges de référence puis 
choisissez l'option 
Dictionnaire Encarta : 
français. 
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L’âge n’a pas arrondi les 
angles : les cheveux certes 
un peu grisâtres et une calvi-
tie progressive, à 60 ans, 
Joachim Ouiniga est toujours 
taillé comme armoire. Le 
visage toujours souriant, de 
nature blagueur et bosseur 
exceptionnel, Joachim, 
comme l’appellent affectueu-
sement tous les collègues, 
est aujourd’hui un agent 
incontournable du domaine 
financier au bureau du PNUD 
Burkina Faso et même d’au-
tres bureaux. 
Recruté au PNUD le 1er avril 
1966, il a été transféré à 
l’unité Finances après une 
formation à l’ENA. A partir de 
1978, il fut promu Supervi-
seur de cette unité en rem-
placement du titulaire démis-
sionnaire. Depuis son recru-
tement au PNUD, JO a subi 
plusieurs formations et parti-
cipé à des séminaires : parti-
cipation au séminaire sur les 
nouvelles procédures finan-
cières des Nations Unies à 
Dakar au Sénégal en décem-
bre 1980, formation au 
siège du PNUD à New York 
sur le Field Office Automa-
tion de mars à avril 1984, 
formation à l’utilisation du 

logiciel AFOAS en septembre 
1993, utilisation du Winfoas 
en janvier 1999, formation sur 

ERP/ATLAS en novembre 
2003, participation à plusieurs 
ateliers/séminaires de forma-
tions organisés au Burkina 
Faso notamment sur le NEX et 
formation en informatique. 
Tout ce parcours a permis à 
notre aîné de se doter d’une 
solide expérience de la gestion 
des ressources financières du 
PNUD, en particulier, et du 
SNU en général. 
Sa détermination et son pro-
fessionnalisme lui ont valu à 
maintes reprises une sollicita-
tion pour accomplir des mis-

sions d’appui qui ont d’ailleurs toujours été 
appréciées par le Siège et le Management 
des bureaux concernés. C’est le cas de la 

mission d’appui effectuée à Nia-
mey au Niger d’avril à juin 1980, 
ensuite celle du bureau de Kigali 
au Rwanda de février à avril 1997, 
puis celle du bureau de Dakar au 
Sénégal de septembre à octobre 
1998, ensuite une deuxième mis-
sion d’appui au bureau de Kigali 
au Rwanda de mars à juin 1999. 
En mars 2000, il fut membre 
d’une mission d’audit du bureau 
de Sao Tomé et Principe en équipe 
avec le Chef du bureau des audi-
teurs (Regional Center for Africa) à 
Hararé. Récemment encore, de 
mars à mai 2006, le grand timo-
nier a été sollicité par le RBA SWAT 

TEAM pour une mission auprès des bureaux 
de Guinée Bissau, Guinée Conakry et Mali. 
Infatigable, toujours prêt à partager ses expé-
riences et doté d’une excellente maîtrise du 
logiciel ATLAS (le Dashboard du Burkina Faso 
en fait foi), JO se trouve depuis le 3 juin der-
nier à Lomé pour une mission d’appui au 
bureau du Togo. 
Assistant Administratif Principal du PNUD 
Burkina Faso, ce Mossi de Tenkodogo 
(Région du Centre Est) est marié et père de 
sept enfants. 
A part son boulot, il dit n’avoir ni activité ex-
traprofessionnelle ni loisir. 

 TG 
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Portrait : Joachim Ouiniga - le grand timonier du PNUD  
«Les luttes de libération contre le colonialism

e étaient égalem
ent des luttes pour l’accès à la terre» 

sité de population, agri-
culture intensive et nom-
breuses industries. Les en-

jeux sont donc de taille. 
Depuis 2001, il est papa 
d’une petite fille Lorène. Le 

soin d’un bébé est un des rares domai-
nes qui reste encore et qui exige un 
total abandon de son « moi intellec-

tuel ». La situation change tous 
les jours, à tous les instants. 
C’est une expérience fasci-
nante.  
Avec son épouse, il a la passion 
du Brésil. Il y a fait plusieurs 
voyages dont le dernier en 
2005 dans le Matto-Grosso. 
Eric garde un excellent souvenir 
de son séjour au PNUD Ouaga 
(et à un particulièrement bon 
souvenir des retraites à Tenko-
dogo) et il est près à revenir au 
PNUD et au Burkina Faso si 
l’occasion lui en était donnée. 

                                     MAH 
 

Eric Lacasse a été JPO de 
1997 à 2000 au bureau du 
PNUD Ouagadougou à l’uni-
té « Environnement et Sécu-
rité Alimentaire » de l’épo-
que. Depuis son départ du 
Burkina Faso, il travaille à 
l’Institut Bruxelloise de Ges-
tion de l’Environnement au 
département « instruments 
économiques et gestion de 
l’eau » où il est chef de ser-
vice. Dans ses fonctions, il 
a conservé un pied dans 
l’international puisqu’il re-
présente la Région bruxel-
loise à la Commission inter-
nationale fluviale pour la 
protection de l’Escaut. L’Es-
caut est fleuve d’Europe du 
Nord Ouest soumis à de 
fortes pressions : forte den-

Que sont-ils devenus? : Eric Lacasse 

M. Eric Lacasse 

M. Joachim Ouiniga 
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AG E N DA & A N N O N C E S 
ves sont en cours sous l’égide du PNUD. Cepen-
dant, les Etats devraient procéder à un renforce-
ment du dispositif politique et juridique, et à 
l’adoption de mesures obligeant les partis à pré-
senter un certain pourcentage de femmes 
comme candidates lors des élections soit à tra-
vers le système de parité, soit à travers le sys-
tème de quotas. 

 
M. Theophane Kinda, Team Leader Communica-
tion, effectue une mission à Bamako (Mali), du 
04 au 09 juin 2006, pour appuyer le bureau du 
PNUD au lancement de ECOSAP, et ce à la de-
mande du RBA. 

 
L'Unité de Gestion du Fonds Mondial et le dépar-
tement de Suivi-évaluation du SP/CNLS sont 
réunis depuis le 6 juin dernier autour d'un atelier 
à Kamboinsé en vue de l'élaboration du plan de 
suivi-évaluation du Fonds Mondial. 

 
MM. Gaetan Ouédraogo et Bernard Ainetter, 
participeront du 13 au 15 juin 2006 à Naïrobi 
(Kenya) à un cours sur le procurment. Le but de 
ce cours est de fournir aux participants: (i) une 
compréhension claire du besoin d’une stratégie 
d’acquisitions/d’achat d'organisationnel  de stra-
tégies transactionnelles pour des conditions plus 
élevées de risk/value ; (ii) - les capacités à déve-
lopper une stratégie transactionnelle pour une 
évaluation optimale des risques / nécessité va-
leur.  

A l’occasion du forum national sur la partici-
pation et la représentation des femmes en 
politique tenue du 6 au 7 juin dernier à Oua-
gadougou, notre collègue Delphine Ouandao-
go a fait, pour le compte du PNUD, une com-
munication  qui a porté sur trois grands 
points : les concepts, la problématique et la 
situation de la participation de la femme en 
politique dans le contexte mondial et enfin les 
pers-

pectives de renforcement de la participation 
politique des femmes.  Delphine a relevé que 
la participation des femmes en politique est 
partout inférieure à celle des hommes et que 
les obstacles rencontrés par les femmes en 
politique sont nombreux. Ceux-ci portent no-
tamment sur le manque de moyens finan-
ciers, la prégnance des rapports de force 
dans la vie politique et la résistance des par-
tis à l’intégration de nouvelles approches. 
Concernant les perspectives, plusieurs initiati-

DÉTENTE : NE PARLEZ PAS AU PERROQUET ! 

Une dame est bien ennuyée parce que 
son lave-vaisselle est en panne. Elle 
appelle le service de réparation : 
 
- ... Je laisserai la clé chez la voisine. 
Vous n'aurez qu'à entrer. Ne vous in-
quiétez pas de mon chien Bobby. Il est 
très impressionnant mais il ne bougera 
pas et ne vous fera aucun mal. Par 
contre, ne parlez au perroquet sous au-
cun prétexte... J'insiste : NE PARLEZ PAS 
AU PERROQUET ! 
 
Le jour venu, le réparateur arrive, entre 
et effectivement se retrouve nez à truffe 
avec un énorme chien, genre croise-
ment d'un mastiff, d'un danois et d'un 
veau, mais qui a l'air tranquille. Le gars 
commence à réparer le lave vaisselle 
mais c'est avec le perroquet qu'il a des 

problèmes. Celui-ci n'arrête pas de 
l'insulter et de le vanner : 
- Incapable ! Abruti ! Minable ! Trou 
du cul ! C'est comme ça que tu répa-
res ? Bon à rien ! Etc. 
 
Au bout d'une demi-heure, le répara-
teur excédé se tourne vers le perro-
quet : 
- Mais tu vas la fermer, sac à plu-
mes ? 
Et le perroquet répond : 
- Bobby, attaque ! 
 

 

Mme Ouandaogo, pendant sa présentation 


